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Les abeilles devancent  
leur saison de travail d’un mois
La saison risque de battre des records de production

France Paradis■■
france.paradis@tc.tc

Patrick Fortier, propriétaire de l’entreprise Miel 
des Ruisseaux de la Route du Lac à Alma, a sorti 
ses ruches à l’extérieur le 11 mars dernier, au 
moment où l’on a connu trois jours de chaleur 
intense. 
Immédiatement, les rei-
nes ont commencé à 
pondre des œufs et 
depuis, ses quelque 220 
ruches sont en pleine 
activité. Cette situation 
exceptionnelle, reliée 
au printemps hâtif que 
l’on connaît, fait en sorte 
que la saison est prolongée d’un gros mois, ce 
qui devrait influencer positivement la récolte de 
miel en 2012.

« Quand on a sorti les ruches en mars, on 
travaillait dedans comme en plein été et déjà, 
les reines étaient en plein travail de ponte et les 
abeilles ont immédiatement commencé à tra-
vailler pour aller chercher du pollen collé sur 
les arbres autour », raconte Patrick Fortier.

Le premier point qui réjouit l’apiculteur 
c’est que cet hiver, les pertes n’ont été que de 
4,7 %. Une perte inférieure à 20 % est considé-
rée comme excellente dans l’industrie au 
Québec. Il n’a donc perdu que 10 ruches sur 
230.

Les ruches ont passé l’hiver dans un local à 
température constante de 4 degrés.

« Les abeilles se regroupent alors en grappe 
au tour de la reine et s’activent pour créer de la 
chaleur. Au centre de la grappe, autour de la 
reine, il fait 20 degrés. En hiver, on les alimente 
avec un mélange d’eau sucrée pour ne pas sti-
muler la ponte des reines. Mais dès le printemps 
venu, le cycle s’amorce. La ruche de départ qui 

contient entre 15 000 et 
20  000 abeilles à cette 
date-ci devrait en comp-
ter près de 90 000 à la fin 
de l’été », explique Patrick 
Fortier.

Production
Dans le cycle de 

l’abeille, celles-ci vont 
butiner et ramènent à la ruche du pollen et du 
nectar. Si la reine est consciente de la présence 
de ces éléments, elle va pondre ses œufs.

« Une reine ne pondra pas si elle n’est pas 
certaine de pouvoir nourrir sa progéniture. 
Présentement, les abeilles butinent le pollen 
dans les arbres et bientôt, elles auront accès au 
nectar avec les premières fleurs de l’année, les 
aulnes », explique le propriétaire de Miel des 
Ruisseaux.

Les 220 ruches vont ainsi être dispersées à 
des endroits stratégiques autour d’Alma et de 
St-Gédéon, soit à proximité de champs d’agri-
culteurs où les abeilles trouveront leur 
nourriture.

« En ville, les gens ont sans doute remarqué 
qu’il y a beaucoup plus d’abeilles qu’avant. 

Notamment, quand les pommiers vont être en 
fleurs, les abeilles vont se ruer sur ces arbres. Si 
un propriétaire a juste un arbre sur son terrain, 
ce sont les abeilles qui vont le pollenniser et le 
pommier va donner plus de fruits à la fin de la 
saison. Tout le monde est gagnant », explique 
Patrick Fortier.

Naturellement, avec cette saison prolongée 
d’un mois, le rendement par ruche devrait aug-
menter en conséquence.

L’année 1976 a été une des pires dans la 
région avec un rendement de quelque 85 livres 
de miel par ruche. En 2005, Miel des Ruisseau 
a enregistré sa meilleure saison. Les 80 ruches 
de l’époque ont livré 430 livres de miel par 
ruche. En 2010, un été sec et ensoleillé, avec 
180 ruches, le rendement de 300 livres par 
ruche a donné la meilleure récolte à vie de l’en-
treprise, soit 51 000 livres de miel.

« J’ai de belles ruches en santé et on n’attend 
plus que l’arrivée des premières fleurs. Et qui dit 
saison plus longue, dit plus de miel », s’attend 
Patrick Fortier.

Pendant que ses millions d’abeilles sont à 
l’œuvre, le producteur travaille très fort lui 

aussi.
Il table présentement sur un projet ambi-

tieux d’agrandissement avec un bâtiment qui 
permettrait d’accueillir les touristes et de leur 
présenter dans un petit musée l’univers du miel. 
Le tout devrait voir le jour au printemps 2013.

Entretemps, il vient de faire l’acquisition de 
deux machines spécialisées, une « encruchon-
neuse » et une étiqueteuse. Avec quelque 50 000 
pots de miels par an, l’entreprise a atteint un 
seuil où la mécanisation devient nécessaire si 
elle veut conserver sa position concurrentielle 
sur toutes les tables de la région.

Patrick Fortier.(Photo: France Paradis)

 

« J’ai de belles ruches en 
santé et on n’attend plus 
que l’arrivée des premières 
fleurs »

— Patrick Fortier

La neige des derniers jours a simplement recouvert les ruches. La neige sert alors d’isolant 
et facilite le maintien de la température à l’intérieur, autour de la reine.(Photo: France Paradis)

    Actualités    	  www.lelacstjean.com


